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HOMMAGE Ä GREGOIRE FAVRE

15 decembre 1977 - 10 octobre 2016

II
avait dedie l'ouvrage Memoire ouvriere, publie conjointement avec

l'AEHMO, ä ses grands-peres Adolphe Favre et Cecil Antille, qui
avaient tous deux passe leurs vies ä travailler dans les usines valai-

sannes d'aluminium. II aimait sonValais natal et surtout les petites
gens qui, au fil des siecles et dans l'ombre, l'avaient fagonne dans
des conditions de vie et de travail extremement dures. Ah! La double
peine de l'ouvrier-vigneron! II se sentait profondement attache, par ses

origines familiales et un lien affectif tres personnel, ä l'histoire industrielle

de sa region, et de son «bled», Chippis, jadis ville ouvriere
active et grouillante. II fallait le voir deambuler dans les rues de «sa»

ville, evoquer avec enthousiasme et erudition la memoire des lieux, tel
logement ouvrier, tel ancien depot, tel terrain fraichement assaini et
soudain, au detour d'un jardinet, saluer un ancien d'Alusuisse - salut
Jean-Pierre! - avec qui on s'empressait de boire le verre de l'amitie.
II y avait de l'empathie chez lui, une empathie excessivement sensible,

genereuse, qui lui faisait sentir et aimer les gens, qui faisait petiller
son ceil et fleurir son verbe.

II avait eu la lumineuse idee de mettre en valeur l'empreinte laissee

par les usines d'aluminium, en particulier Alusuisse, dans toutes sortes
de domaines: l'economie locale, les bätiments et constructions, la

topographie, mais egalement le travail, la vie quotidienne, les mceurs,
la politique. Gregoire avait eu l'idee geniale de faire emerger ces dif-
ferentes strates d'histoire et de memoire ä travers un moyen original:
une exposition qui allait combiner approche historienne et demarche
artistique. En compagnie de son ami peintre Eric Bovisi, il s'etait lance

avec une fougue demesuree dans ce projet ä la fois scientifique et esthe-

tique. II s'etait mis ä collecter une enorme documentation sur le

sujet: articles, livres, photos, archives, journaux d'entreprises, objets,
lettres, etc. Surtout, en archeologue du souvenir epris d'humanite, il
avait recouru ä la memoire vive, en appelant par voie de presse la population

ä temoigner. Quel succes! Jamais il n'aurait imagine rencontrer
autant de receptivite parmi les anciens travailleurs, hommes comme
femmes. C'est ä partir de ce materiau d'une richesse et d'une force
humaine inoui'es qu'il avait con?u le contenu de son exposition. Veritable

«work in progress», elle avait pris corps au gre de ses decouvertes
et de ses echanges avec Eric Bovisi et plusieurs autres artistes, dont
l'ecrivain bien connu de l'AEHMO Jerome Meizoz.
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Comme il l'ecrivait dans le dossier de presse de l'exposition, un
authentique dialogue s'etait instaure avec la population regionale. La
memoire du monde ouvrier, dont il scrutait depuis un moment les
archives et les traces disseminees dans le paysage, se faisait soudain
entendre. Tandis qu'il faisait regulierement paraitre un portrait d'ou-
vrier dans le journal de Sierre, un «environnement polyphonique»
prenait progressivement forme dans les immenses halles de l'ancien
entrepot Usego, melant portraits, temoignages, interviews filmees,
photographies de vestiges industriels, dessins et peintures, archives
inedites, etc. Une prodigieuse exhumation, fruit d'un travail acharne,
modeste et infiniment respectueux qui deboucha, de septembre ä

novembre 2010, sur une exposition non moins exceptionnelle - et
particulierement touchante, parce que sincere, informee, digne et qui
plus est transcendee par une forme de beaute artistique conferant a

l'ensemble une dimension supplemental. Inspirees par les travaux
d'Aby Warburg sur la notion de survivance, les photos de Gregoire Favre

sur les traces contemporaines du passe industriel etaient saisissantes.

L'artiste, qui etait photographe de son etat, avait parfaitement raison
de voir en cette exposition une «exposition atypique se jouant des fron-
tieres separant l'art contemporain de la recherche scientifique, bous-
culant la vision d'un art elitiste qui graviterait uniquement en circuit
ferme». Avec Eric Bovisi, il avait reussi, comme il l'avait souhaite, ä

«faire dialoguer les generations», ä «mettre en presence des archives et
des cliches de paysages contemporains», ä «confronter le temoignage
ä la memoire collective, leur imaginaire et leur travail plastique aux
faits de l'histoire». Iis avaient bei et bien permis ä la population valai-
sanne de «se reapproprier sa memoire ouvriere si eloignee de l'imagerie
montagnarde vehiculee par les cartes postales». Le tout avec une forte
touche culturelle, puisque des musiciens, des videastes, des ecrivains
et des realisateurs y avaient egalement participe.

C'est dans ce cadre-lä que l'AEHMO avait eu la chance d'organiser
le colloque historique dont est issu le livre Memoire ouvriere. Ouvriers,
mines et industrie en Valais: ä la croisee de l'histoire, de la memoire et de l'art
(Sierre, editions Monographie, 2011), lequel reunit une dizaine de
contributions d'historiennes et d'historiens. Encore sous le coup de
l'emotion suscitee par cette formidable rencontre entre universitäres,
ouvriers et visiteurs de toutes provenances, nous avions voulu que ce
livre restitue la mixite si particuliere et la generosite de l'exposition,
qu'il en epouse l'esprit. D'oü les nombreux portraits et images qu'on
y trouve, magnifies par une mise en page creative, due ä Gregoire, et
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une remarquable qualite editoriale. Gregoire en etait tres fier - et
l'AEHMO aussi.

Apres cette aventure, l'artiste s'etait engage sur d'autres fronts, tou-
jours avec la meme passion et le meme goüt des autres. Avec sa sen-
sibilite d'ecorche vif et son regard d'artiste curieux et attentif au sort
des travailleurs de l'ombre, il etait en train de suivre, sur mandat de la

Mediatheque du Valais, Revolution des travaux transformant les anciens

arsenaux sedunois en Centre culturel, quand il a ete fauche en plein
vol. Une exposition etait en cours de preparation: eile devait eclairer
les coulisses du chantier, la vie des ouvriers... II ne la verra jamais.
Car Gregoire Favre nous a brusquement quittes le 10 octobre 2016

par suite d'un tragique accident.
Les sans-voix, les humbles ont perdu un porte-voix sublime et at-

tachant. Restent les souvenirs que ses oeuvres ont laisses, que ce soit sur
le monde ouvrier, les immigres, l'ecrivain Charles-Ferdinand Ramuz
et bien d'autres. Restent ses photos, qui rendent bien compte de son
regard ä la fois tendre et acere sur ce que l'on pourrait appeler «l'en-
vers du "decor» de notre monde: certaines sont visibles sur internet
(par exemple sur la page de Notre Histoire). Reste la revue annuelle
L'Imprevisible, qu'il a cofondee en 2015 avec Valerie Roten et Isabelle
Bagnoud Loretan. Reste aussi la possibilite, particulierement emou-
vante, de le revoir sur la toile, notamment lorsqu'il a presente ä la

mediatheque de Sion en 2014 son Worker's Corner, une installation
inspiree des clubs ouvriers bolcheviks.

Tu nous manques Gregoire, merci pour l'integrite et la beaute de

tout ce que tu as fait et merci pour ces moments de grace et de de-
connade passes ensemble!

LUC VAN DONGEN
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